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Michael Kühnen 
 

Le programme du NSDAP 
Recommenté 

 

1ère partie 
 
 

AVANT-PROPOS 
 
Le programme en 25 points du NSDAP du 24 février 1920 est la LOI 
FONDAMENTALE du mouvement national-socialiste par excellence ! 
 
  Sa signification est immense. En pratique, les 25 points sont le cœur et la raison 
d'être du parti national-socialiste : 
 
Le jour de la fondation du NSDAP est le 24 février 1920, date à laquelle les 25 
points ont été proclamés - Adolf Hitler a décrit ce jour avec des mots émouvants 
dans MON COMBAT ! Une nouvelle foi avait été proclamée et s'écoulait 
désormais dans le peuple allemand comme un courant d'énergie inépuisable ! En 
1925, l'assemblée générale des membres du NSDAP déclara le programme 
"immuable", montrant ainsi qu'il ne s'agissait pas d'un simple programme de parti, 
mais du fondement inébranlable et immuable d'une foi politique, d'une vision du 
monde qui changeait le cours des choses ! En 1941, Adolf Hitler a décidé que tous 
les futurs dirigeants du peuple et du Reich allemands devaient prêter serment sur 
les 25 points. Et dans le programme lui-même, les dirigeants du parti s'engagent à 
lutter pour sa réalisation au péril de leur vie. Enfin, le programme stipule 
également qu'après sa réalisation, le NSDAP sera dissous, car il aura alors 
accompli sa mission au sein du peuple allemand. 
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Tout cela montre l'importance que les 25 points ont et auront toujours dans la vie 
du parti national-socialiste !   
Même si le programme lui-même est immuable, il doit toujours être repris, 
compris et expliqué à  
nouveau en fonction de l'évolution de la situation, afin de rester compréhensible 
pour les gens de notre peuple : Le programme est immuable, mais son 
interprétation est faite par la direction du parti en fonction de l'évolution de la 
situation et constitue la base de la ligne du parti. 
 
Ainsi, dans l'histoire du parti national-socialiste, il y a eu jusqu'à présent deux 
commentaires officiels des 25 points :  
 
 La première a été faite par Gottfried Feder et a conservé sa validité jusqu'au début 
du Troisième Reich, la seconde par Alfred Rosenberg, qui a déterminé la ligne du 
parti en vigueur jusqu'en 1945. 
 
Quarante ans se sont écoulés depuis lors. Une nouvelle génération a grandi, la si-
tuation mondiale a complètement changé et le mouvement national-socialiste est 
confronté à une situation totalement différente.  
 
La tâche de notre génération est de lutter pour la refondation du NSDAP. Et une 
fois de plus, un nouveau NSDAP ne peut trouver sa raison d'être que dans l'accom-
plissement des 25 points valables de manière immuable comme loi fondamentale !  
 
 Mais après quarante ans, le programme a naturellement besoin d'un commentaire 
entièrement nouveau, afin que derrière les formulations liées à l'époque apparais-
sent clairement les vérités immuables, qui peuvent ainsi à nouveau se répandre 
comme un courant d'énergie dans notre peuple et rendre ainsi possible la deuxième 
révolution !  
 Seule la direction légitime d'un parti national-socialiste nouvellement fondé a le 
droit de fixer la nouvelle ligne du parti par un commentaire officiel du programme, 
de la déclarer obligatoire pour tous les nationaux-socialistes et de l'imposer ! Je ne 
m'arroge pas ce droit et notre communauté de pensée ne peut et ne doit pas le faire 
non plus. 
 
Ainsi, mon commentaire du programme en 25 points doit être compris comme un 
pont provisoire entre l'ancien et le futur parti. Une proposition et une suggestion 
qui peuvent indiquer la direction que notre mouvement peut prendre pour rendre 
les 25 points plus compréhensibles en tant que fondement de notre travail 
politique et leur redonner leur ancienne signification.  
 Bien entendu, ce commentaire n'est pas non plus une expression d'opinion sans 
engagement :  
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Notre communauté d'opinion du NOUVEAU FRONT est aujourd'hui pratique-
ment le mouvement national-socialiste - certes, il ne regroupe qu'une partie des 
nationaux-socialistes organisés, mais en dehors de ses rangs, il n'y a aucune force 
politique sérieuse en expansion qui pourrait lui contester la conscience d'être le 
véritable héritier de l'ancien et le véritable embryon du nouveau NSDAP ! 
 
Le présent commentaire clarifie de manière contraignante la ligne politique et la 
compréhension du programme du parti, tel que notre communauté le considère 
comme judicieux et nécessaire. Fièrement conscients que le nouveau parti sortira 
un jour de nos rangs, nous sommes également convaincus que ce parti reprendra et 
portera largement le présent troisième commentaire des 25 points. C'est pourquoi 
le travail suivant est un événement historique - l'évolution vers la refondation a tel-
lement progressé et s'est tellement stabilisée qu'il est maintenant temps d'annoncer 
sans ambages notre revendication de leadership politique avec le nouveau com-
mentaire des 25 points et d'indiquer l'évolution probable que prendra la volonté 
d'organisation du mouvement national-socialiste de la nouvelle génération. 
 
Michael Kühnen  
JVA Butzbach, le 20.11.1985/96 JdF 

 
 

LE NAZISME ET LE PARTI 
 
Le national-socialisme est une vision du monde et une attitude face à la vie :  
sa vision du monde est celle de l'humanisme biologique, qui vise à la connaissance 
de la nature de l'homme et à la réalisation de toutes ses capacités et aptitudes. 
L'homme étant d'abord un être vivant parmi d'autres et soumis, comme eux, aux 
lois de la nature, notre Weltanschauung définit l'homme biologiquement :  
 
 L'homme est un être naturel doté d'une prédisposition biologique à la création 
culturelle et n'est viable qu'en tant qu'être communautaire. 
 
L'homme se réalise exclusivement dans la communauté - dans les communautés 
naturelles comme la famille, le peuple et la race et dans les communautés 
culturelles comme le parti, l'État et le Reich. La communauté est au centre de 
l'idée nationale-socialiste - sa survie et son développement conforme à l'espèce et 
à la nature.  
 
 Mais cela doit être plus qu'une simple exigence et connaissance théoriques. Elle 
doit résonner et se concrétiser dans la vie de chacun. Pour cela, il faut une attitude 
face à la vie qui préserve la tradition de l'idéalisme européen et la réalise de ma-
nière moderne - il faut des hommes qui ne se contentent pas de satisfaire leurs pro-
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pres petits désirs et souhaits privés, mais qui s'engagent pour des valeurs et des 
idées qui dépassent leur vie, la remplissent et lui donnent un sens. Cet idéalisme 
des valeurs trouve son expression nationale-socialiste dans le mode de vie de l'ou-
vriérisme, où nous considérons comme ouvrier chaque membre du peuple qui, à sa 
place et selon ses capacités, s'engage de son mieux pour la survie et le développe-
ment de la communauté nationale et travaille pour cela. 
 
La communauté la plus importante dans la vie de l'homme est son peuple : par le 
sang, la langue, la culture et l'histoire, l'homme est indissolublement lié à son peu-
ple - c'est seulement en lui qu'il peut se réaliser et mener une vie qui a un sens. 
C'est pourquoi le national-socialisme est une idée völkisch. 
 
L'objectif de l'idée nationale-socialiste est donc une communauté populaire de tra-
vailleurs qui s'engagent pour leur peuple et qui, ce faisant, réalisent pleinement 
toutes leurs capacités et leurs aptitudes, jusqu'à ce qu'ils soient devenus, conformé-
ment aux paroles du Führer, "l'incarnation la plus pure du mot de race et de per-
sonnalité" - une communauté populaire qui, à son tour, par le développement de 
toutes ses richesses intérieures et de ses aptitudes, produit une culture supérieure 
conforme à l'espèce et à la nature, qui peut et doit marquer le prochain millénaire !  
 
 Les hommes qui doivent créer cette civilisation avancée sont certes, en tant que 
membres de la race aryenne (blanche) et de leur peuple, porteurs d'un héritage bio-
logique commun, d'un patrimoine génétique racial commun, mais ils sont aussi, en 
tant qu'individus, infiniment divers et variés. Les hommes ne sont pas égaux, mais 
très différents - même les hommes d'un même peuple, même s'ils ont beaucoup en 
commun sur le plan biologique. 
 
Dans l'ordre nouveau auquel nous aspirons, ces hommes ne sont pas seulement 
unis par leur nature biologique de Volksgenossen, mais aussi par la vision nationa-
le-socialiste du monde de l'humanisme biologique et par l'attitude face à la vie de 
l'idéalisme des valeurs, le travail comme principe éthique. C'est pourquoi, non seu-
lement cela ne nuit pas, mais cela constitue au contraire la diversité et la richesse 
intérieure d'une communauté nationale, si chaque membre du peuple réalise sur 
cette base, conformément à sa nature, à ses dispositions et à son caractère, ses pro-
pres idées sur la vie conforme à l'espèce et à la nature : le national-socialisme ne 
produit ni des hommes collectifs, ni des robots de consommation, mais des per-
sonnalités liées à la société, des hommes libres !  
 
 Mais nous sommes encore infiniment loin de cet ordre nouveau qui ne naît pas 
tout seul, mais qui doit être conquis et imposé contre des milliers de résistances ! 
C'est pourquoi il ne suffit pas que le camarade du peuple adopte pour lui-même le 
national-socialisme comme vision du monde et comme mode de vie - tel qu'il le 
comprend et le vise comme objectif. Le national-socialisme se diviserait alors en 



5 

centaines de sectes et de communautés de pensée non contraignantes. Dans le 
monde négatif d'aujourd'hui et jusqu'à la réalisation d'un nouvel ordre en termes de 
pouvoir politique, l'idée nationale-socialiste a besoin d'une avant-garde combative 
de la communauté populaire à venir, capable de mener victorieusement la lutte po-
litique pour le pouvoir. C'est le PARTI national-socialiste ! 
 
Le Parti ne prive pas le national-socialisme de sa liberté de penser et de sentir, 
mais il exige une discipline combative qui détermine son action ! Il le fait sur la 
base d'un programme dont la réalisation mène à l'Ordre nouveau.  
 
 La tâche du parti consiste à interpréter ce programme et à imposer sur cette base 
une ligne de parti obligatoire pour tous les nationaux-socialistes, qui conduise à sa 
réalisation. Le parti a toujours raison vis-à-vis des membres individuels du parti - 
non pas parce que chaque décision doit toujours être juste, mais parce que 
l'objectif est juste et que seul le parti permet d'atteindre cet objectif. Pour le 
mouvement national-socialiste en Allemagne, le NSDAP est le parti et les 25 
points sont le programme qu'il faut réaliser et sur lequel la ligne du parti doit se 
baser ! 
 
 

INTRODUCTION 
 
"Les 25 points du programme du NSDAP. Le programme du Parti ouvrier 
allemand est un programme temporel. Les dirigeants refusent, après avoir 
atteint les objectifs fixés dans le programme, d'en établir de nouveaux dans le 
seul but de permettre la survie du parti en augmentant artificiellement le 
mécontentement des masses". 
 
L'introduction du programme du parti prouve déjà que le parti national-socialiste 
n'est pas comparable aux autres :  
 
 Dans le système capitaliste libéral, les partis soutenant l'Etat sont de purs groupes 
d'intérêts - ils poursuivent les intérêts individuels de certains groupes, couches et 
associations ainsi que leurs propres intérêts de pouvoir. Leurs programmes servent 
ces deux objectifs : Ils sont destinés à satisfaire ces intérêts individuels et à gagner 
en même temps de nombreux électeurs afin d'assurer à l'appareil du parti et à ses 
figures de proue une influence aussi grande que possible. Si certains points du 
programme ne sont plus d'actualité ou s'ils sont réalisés, s'ils ne servent plus les 
intérêts poursuivis ou s'ils menacent de devenir impopulaires auprès du peuple, le 
parti les modifie à la hâte et se présente au public avec de nouveaux programmes. 
 
Mais le parti national-socialiste se distingue aussi fondamentalement des autres 
partis d'opposition : 
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  Les communistes fidèles à Moscou ne sont en réalité rien d'autre que l'instrument 
d'un intérêt particulier - à savoir l'intérêt politique du pouvoir et les objectifs 
politiques de la centrale de Moscou. Et si nous considérons les choses d'un point 
de vue idéologique, le marxisme aspire généralement à un ordre dogmatique et 
contraire à la nature, qui ne peut être maintenu que par la force une fois qu'il est 
établi. C'est pourquoi tout système marxiste a besoin du parti communiste d'État, 
qui veut maintenir la dictature du parti pour toujours. 
 
Contrairement au mouvement "vert" - semblable au parti national-socialiste - il 
aspirait à l'origine à un ordre qui ferait la paix avec la nature et qui vivrait et 
agirait en harmonie avec elle. Le "parti" vert ne devait en être que l'outil politique, 
mais il a sombré dans le chaos. Les carriéristes veulent en faire un parti établi du 
système capitaliste libéral, les forces de gauche l'utilisent comme couverture 
populaire et les personnes honnêtes de ce mouvement se sont révélées incapables 
de construire un véritable parti - un outil politique de pouvoir qui puisse 
réellement lutter et finalement imposer la transition de l'ancien ordre vers un 
nouvel ordre.  
 
 En observant le paysage politique actuel, nous ne trouvons un point de départ 
correct que dans le mouvement "vert", mais il a déjà échoué depuis longtemps et a 
échoué dans la pratique en tant que parti. Les marxistes, quant à eux, aspirent à 
une dictature de parti hostile à la nature et à l'homme, tandis que les partis 
bourgeois représentent les structures de pouvoir du système dominant, l'hypocrisie 
organisée et les intérêts cachés ! 
 
Seul le parti national-socialiste offre une véritable alternative :  
il aspire à un nouvel ordre conforme à l'espèce et à la nature. Sa tâche se limite à 
ouvrir la voie de l'ordre ancien à l'ordre nouveau. C'est le but de son programme. 
Si le programme est réalisé, les fondations de l'ordre nouveau sont posées et 
consolidées. Ensuite, la survie du parti n'a plus de sens - il se dissout avec la 
réalisation du programme du parti ! 
 
Le parti national-socialiste est donc un moyen pour atteindre une fin et non une fin 
en soi. Il est l'avant-garde de la nation - c'est-à-dire de la communauté du peuple 
qui n'a pas seulement pris conscience de sa spécificité, mais dont les membres la 
veulent et l'approuvent. Cette avant-garde se bat pour ouvrir la voie que suivra le 
peuple tout entier. Mais une fois le but atteint, il n'y a plus besoin d'une avant-
garde combative, mais d'une élite dirigeante qui, sur les fondations acquises, érige 
l'immense édifice d'une nouvelle civilisation millénaire. Mais cette élite ne 
prendra plus les formes du parti national-socialiste et ce n'est pas à nous de nous 
casser la tête à ce sujet.  
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 Nous ne faisons qu'affirmer notre volonté de reconstruire le parti, outil 
indispensable d'une période de lutte et avant-garde organisée de la nation, et de 
mettre en œuvre le programme. Ensuite, le NSDAP aura rempli sa mission, 
pourra se dissoudre et entrer dans l'histoire. Mais tant que les 25 points 
attendent encore d'être réalisés, le parti doit et va poursuivre sa lutte - et notre 
communauté à sa place, tant que la refondation n'est pas encore devenue 
réalité ! 
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